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SCRUTÉS de près, quasi‐quotidiennement depuisplus d’un an, les cours dupétrole n’ont pas "ini leurchute vertigineuse versdes niveaux jamais atteintsdepuis très longtemps,selon les analystes. Il faut,en effet, remonter au 30juin 2009 pour retrouverdes niveaux identiques àcelui de ce début d’année

2016.Même les grandes institu‐tions "inancières interna‐tionales, à l’instar de JPMorgan et Standard Char‐tered Bank, projettent leprix d'un baril de pétroleoscillant entre 20 et 10dollars, contre 27,73 dol‐lars actuellement. C’estdire que l’année 2016 seradif"icile pour notre pays,compte tenu de la placequ'occupe l’or noir dansl’économie nationale. Pour le président de la
Confédération du patronatgabonais (CPG), Jean‐Ber‐nard Boumah, que nousavons rencontré dernière‐ment, trois préoccupationsfondamentales doivent oc‐cuper l’agenda des entre‐

prises gabonaises et desresponsables publics en2016 : comment générerplus de croissance dansnotre pays ? Comment ren‐dre les entreprises gabo‐naises plus compétitives ?

Comment créer plus d’em‐plois ? Face à ces interrogationspour le moins pertinentes,le président de la CPG a,bien sûr, formulé des es‐quisses de solutions. Les‐quelles ont pourfondement un renforce‐ment  du dialogue public‐privé, qui doit   permettred’agir ‘‘vite et ensemble’’,pour un règlement rapidede la dette intérieure dansla cadre du Club de   Libre‐ville, et le remboursementdes crédits de TVA, quipermettront de redonnerdes possibilités d’investis‐sement et, donc, de créa‐tion d’emplois. Agir ‘‘vite et ensemble’’aussi pour l’adoption d’unplan apprentissage/pre‐

mière expérience, qui per‐mettra   de garantir auxjeunes en formation ouprimo demandeurs d’em‐ploi, de béné"icier d’unepremière expérience pro‐fessionnelle, a"in de mieuxpréparer leur insertionprofessionnelle future. En"in, agir ‘‘vite et ensem-
ble’’ pour l’encadrement etune meilleure prise encompte des problèmes de"inancement et d’accès auxmarchés des PME‐PMI, no‐tamment dans le cadre destravaux liés à la Couped’Afrique des nations2017. Jean‐Bernard Bou‐mah n'a pas manqué de «
solliciter le courage de tous
les   acteurs impliqués» surla question générique de lacroissance économique.

Encourager la croissance du secteur privé gabonais 
Environnement des affaires
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Le président de la CPG,  Jean-Bernard
Boumah.
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LES délestages à répétitionde la Société d'énergie etd'eau du Gabon (Seeg) nefont pas que des ménagesleurs victimes. Les grandesentreprises, à l'image deGabon Télécom, sont toutautant touchées. Car, enplus d’avoir une incidencesur la vie du matériel del'opérateur, ces coupuresvont jusqu'à causer de sé‐rieux désagréments auprèsdu million d'abonnés decette maison de télépho‐nie.Aussi, l'opérateur a‐t‐il an‐noncé un vaste pro‐gramme d'investissementpour améliorer la disponi‐bilité de l'énergie dans sessites. Que ce soit au niveaude Libreville, Port‐Gentilou des autres villes. « Cette
opération, dans sa
deuxième phase, a soulignéle directeur général deGabon Télécom, va permet-
tre d'améliorer la disponi-
bilité du réseau GSM. Parce
que le service GSM et les
communications que l'on
passe sont fonction de la
disponibilité des sources
d'alimentation, et cela va
améliorer la qualité de ser-
vice rendu aux clients. Abs-
traction faite de tout
problème conjoncturel,
c'est une politique d'inves-
tissement de Gabon Télé-
com pour assurer une
autonomie quel que soit le

niveau de la source d'éner-
gie extérieure», a‐t‐il indi‐qué.Les groupes électrogènesque Gabon Télécom envi‐sage d'acquérir compren‐nent, dans l'ensemble, ungénérateur d'une puis‐sance continue de 13 KVA ,version insonorisée et au‐tomatique. Le tout montésur une armature métal‐lique formant un réservoirde carburant de 500 litres« Ces groupes électrogènes
ont été spécialement
conçus, en fonction du ca-
hier de charges de Gabon
Télécom, pour sécuriser les
sites à alimenter. Il y a, à
peu près, 44 sites avec une
mise à disposition sécurité
d'une dizaines de groupes
en stock en cas d'urgence,
comme cela arrive souvent.
Ces appareils ont été calcu-
lés en fonction d'un service
après-vente, selon une
durée de vie de 10 à 15 ans
en moyenne. Et, avec un ser-
vice après-vente et des
pièces détachées», a relevéClaude Hernandez, le di‐recteur général de MIAG,fournisseur des généra‐teurs.Au terme de ce vaste in‐vestissement, près de 84groupes électrogènes, 70ateliers solaires et des bat‐teries solaires seront ins‐tallés sur la plupart dessites, pour assurer leur au‐tonomie énergétique etrenforcer la capacité d'em‐magasinage des batteries,initialement installées. 

Près de 7 milliards pour
faire face aux 

délestages intempestifs

Gabon Télécom 
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Les équipes de Gabon Télécom et de Miag Gabon,
ont immortalisé l'instant.
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